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DEUX THÉORÈMES SUR LA DECOMPOSITION DE CERTAINES
EXPRESSIONS EN DEUX CARRÉS;

PAR M. S. REALIS.

Les deux théorèmes dont il s'agit peuvent être énoncés
au moyen d'une formule unique, qui est la suivante :

l =pj?(a,a3) -f2H(a1aJa3a4)q:2](ala1.,.a$)±...

V a , et "V ( a ^ j . . .oc*) désignent la somme de n quan-

tités données a t , as, ?8,..., «n, et la somme des produits

de ces quantités h à h\ 2 a * e t



signent de même la somme des n carrés a J, a*, a J,..".,«£,
et celle des produits de ces carrés A à A; les signes supé-
rieurs et inférieurs se correspondent partout entre eux;

la succession des termes \ * (#ia** • •<**)% e t celle des

termes \ ) (ai «s • • «#*) nt? vont pas au delà de

2^ (a, aa. . . an)
2 — ( a, a2. . . a/2 )

2

et de

respectivement.

On a ainsi, par le premier théorème (signes supé-
rieurs),

l + ( a ' + p') -h a2p' = (I — ap)' H- (a -+- P)2,

i 4- (a5-4- P2 4- 72) H- (a2p2 H- a2
7
2 -I- p y ) 4- a2p3y2

= [ i - ( ap 4- a7 H- p7)]
2 -4- [(a + p -4- 7) - apY]%

-f- [( a -f-. . . -4- 9) - ( ap7 -t- . . . H- p7*)]%

L'expression constituant le premier membre de cha-
cune de ces égalités peut donc être transformée en une
somme de deux carrés au moyen de formules directes. El
comme il est permis de changer, dans le second membre,
les signes des quantités a, /3, y,. • . , à volonté, la décom-
position dont il s'agit pourra généralement être faite de
plusieurs manières différentes. Cette remarque est com-
mune aux deux théorèmes compris dans la formule gé-
nérale ci-dessus.



{453 )
Par le deuxième théorème (signes inférieurs) on a

I — ( a' -f- p2) -h a2p2 = (i -f- ap)3 — (a -+- p)%

i — (aJ -4- pa -f- 7
2) -+- (a2p3 -h a3

7* -4- p V ) — a2p'v2

= [ H - (ap H- «7

-f. a3p27'52 = [i -f- (ap -h. . . 4- 7<î) -4- ap7<î]3

- [ (« -+- . . . + a) -4- (ap7 + . . .

par où l'on voit que la somme algébrique exprimée par
le premier membre de ces formules peut toujours être
changée en une différence de deux carrés que l'on sait
construire directement.

Remarque, — On énonce aussi les propositions qui
précèdent en disant que si f(z) = s"— az'1"1^. . .s= o
est l'équation aux carrés des racines de Véquation

xn — A,.*"-1 -h A3-r"-' — A3x«-3 4- . . . = o,

on aura

et

/(i) =(i4-Aî+A<4-Ati4-...)3-(A, + A3-

Ainsi, une équation ƒ (s) = o, à coefficients ration-
nels, étant donnée, si les nombres (— *)nf[— l) e* Si1)
ne sont pas réductibles à la fois, le premier à une somme
de deux carrés, et le deuxième à une différence de deux
carrés, par cela seul on sera en droit de conclure que
toutes les racines de cette équation ne sont pas dus
carrés.


